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Réception de M. J. LAD RAT 
Allocution de M. F. M�RY, Président
M ESSIEURS, 
Nous avons aujourd'hui le plaisir d'accueillir parmi nous M. le Professeur 
Jean LADRAT, nommé officiellement membre titulaire de notre compagnie. 
MONSIEUR, 
Il m'est agréable, de rappeler ici les titres des travaux qui ont appuyé 
avec bonheur votre candidature et favorablement influencé notre vote. 
Vous appartenez, Monsieur, à deux formations professionnelles parallèles, 
dans un temps où les évènements et les hommes semblent s'orienter pour les 
mêler en une seule discipline qui est la défense et l'amélioration du cheptel 
domestique, beaucoup plus sur le plan PRÉVENTIF que sur le plan CURATIF 
(c'est-à-dire davantage avec le souci (certes louable) d'assurer aux animaux 
dont nous avons la charge une hygiène alimentaire parfaite), qu'en vous en 
tenant à celui de lutter contre leurs maladies, par des thérapeutiques qui 
n'en ont pas moins contribué et ne contribueront pas moins sans doute, à 
faire de notre ART une Médecine. 
Ingénieur agricole le 30 octobre 1929, vous sortez premier de votre pro­
motion, avec médaille d'argent de M. le Ministre de l' Agriculture. 
Vous entrez à l'Ecole Vétérinaire de Toulouse et vous en sortez Docteur 
Vétérinaire le 30 janvier 1936 (avec une médaille d'argent de la Faculté) et 
tout de suite vous vous orientez vers cette spécialisation qui est aujourd'hui 
la vôtre. 
Chef de travaux de zootechnie à l'Ecole Vétérinaire de cette même Ecole 
le 1er mars 1936, vous obtiendrez (en octobre 37) un certificHt d' Etude Supé­
rieures de zoologie générale devant la Faculté des Sciences de Toulouse. 
Huit ans plus tard : en février 1945, vous êtes reçu à l'agrésation de zoo­
technie des Ecoles National··s Vétérinaires et nommé le 15 janvier 1951 à la 
chaire de professeur de zootechnie d" l'Ecole d'Agriculture de Grignon. Une 
nouvelle médaille d'argent de l'Académie de Médecine vient s'ajouter aux 
distinctions dont vous êtes l'objet, et que couronne le 11 mai 1961 la Croix 
de la Légion d'Honneur. 
* 
* * 
La liste chronologique de vos travaux et de vos publications est éloquente 
Dès 1934, votre thèse de Doctorat sur l'Organisatïon de l'élevage en France 
traduit votre goût personnel pour la science zootechnique et, vous orientez 
aussitôt vos recherches sur la diététique, la génétique et la production animales 
en même temps que vous suivez avec régularité l'activité de chaque Concours 
général agricole de Paris, dont vous nous donnez les compte rendus appré­
ciés. 
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La production bovine et l'exploitation agricole à l'étranger (et particuliè­
rement au Danemark) suscitent également votre intérêt. Enfin, j'aurai fait 
un bien incomplet résumé de vos tran.ux en citant, au hasard, vos publica­
tions : à l'Académie Vétérinaire sur 1' Action de la Réserpine sur la croissance 
des poulets et, à l'Académie d'Agriculture sur L'adjonction d'oxytétracycline 
et de di"ers antibiotiques sur l'alimentation des poulets et sur leur in-(luence sur 
le cholestérol des di"ers tissus. 
* * * 
Persuadé que vos particulières connaissances en matière de diététique et 
d'élevage ne pourront que servir hautement les travaux de notre Compagnie, 
je vous prie d'agréer, Monsieur, nos bien sincères félicitations et de bien vou­
loir prendre votre place parmi nous. 
Réponse de M. LADRAT 
MoNsIE un LE PRÉsrn E NT, 
MONSIE UR LE SE CRÉTAIRE GÉNÉRAL, 
ME SSIE URS, 
Les moments d'émotion ne manquent pas dans l'existence - jalonnée 
par de multiples examens et concours - d'un professeur de l'enseignement 
supérieur. Je dois, cependant, confesser que je n'ai jamais redouté aucun 
jugement autant que celui que vous avez été amenés à porter sur ma per­
sonne et mes œuvres. Aussi, suis-je tout particulièrement sensible aux paroles 
trop élogieuses à mon endroit que vous a dictées, Monsieur le Président, votre 
naturelle bienveillance et à l'honneur que vous me faites, Messieurs, en 
m'admettant en votre Savante Compagnie. 
Puisqu'il vous a plu de me trouver quelques mérites, souffrez que je tente 
d'en rechercher les origines. 
Les biologistes s'accordent à reconnaître que « tout être vivant est le 
résultat des interactions de son hérédité et du milieu dans lequel il s'est 
formé ». Mon hérédité - mon génotype - mes parents me l'ont léguée en 
me transmettant (selon ce déterminisme effroyablement compliqué qu'on 
appelle le hasard) chacun la moitié de leurs chromosomes. Je n'ai donc 
- pas plus que quiconque - à tirer gloire ou chagrin ni de ses qualités ni de 
ses défauts. 
Ma formation intellectuelle et scientifique m'a été essentiellement apportée 
par }'Enseignement Agricole ; et, je suis heureux de pouvoir en remercier 
mes Maîtres successifs tant des Ecoles d'agriculture que des Ecoles vétéri­
naires. Mais je leur dois davantage. Avec mes parents et comme eux, ils 
m'ont, en outre, appris à se donner tout entier à sa tâche et à trouver dans 
son accomplissement aussi parfait que possible - à défaut des avantages 
matériels que l'Etat ne distribue que très parcimonieusement à ses servi­
teurs - les satisfactions plus élevées qu'apportent l'enrichissement de l'es­
prit, la contribution aux progrès de la connaissance et la formation d'étu­
diants que l'on considère davantage comme des disciples que comme des 
élèves. 
Sans doute, est-ce cependant, davantage que mes faibles mérites, le fait 
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d'occuper, à l'Ecole Nationale Supérieure Agronomique de Grignon, la Chaire 
qu'illustrèrent SANSON et DECHAl\fBRE qui me vaut l'honneur et la fierté 
d'être appelé à occuper le fauteuil prématurément libéré par le stupide acci­
dent qui coûta la vie à l'homme remarquable que fut le Professeur Armand 
NE VOT. 
Né le 15 décembre 1891, à Paimpont (Ille-et-Vilaine), diplômé de !'Ecole 
Vétérinaire de Toulouse, en 1913, Armand NEvoT, après avoir servi, pendant 
la guerre 1914-1918, comme vétérinaire de corps de troupe, reste, la paix 
venue, dans le Service vétérinaire de l' Armée. En 1924, il démissionne, pour 
entrer dans les Services sanitaires de la Seine et y remplir les fonctions de 
Chef du laboratoire du lait, de 1924 à 1941, puis de Chef du laboratoire d'hy­
giène alimentaire, de 1942 à 1948. Mais, en même temps il entreprend des 
études médicales et conquiert le titre d'Externe des Hôpitaux, en 1926, et 
le Doctorat en médecine, en 1930. Aussitôt, il fait fonction d' Assistant et de 
Chef de travaux au laboratoire de bactériologie de la Faculté de médecine. 
Il est nommé Maître de conférences et passe brillamment le concours d'A­
grégé de bactériologie de la faculté - en 1949 - et accède au titre de Pro­
fesseur sans chaire, en 1956. 
Essentiellement orientée vers l'hygiène alimentaire, l'œuvre scientifique 
du Professeur Armand N EvoT est considérable. Elle a surtout porté sur les 
causes de souillure bactériologique du lait et de la viande et sur la mise au 
point de méthodes permettant de dépister rapidement et efficacement ces 
souillures et d'en neutraliser les effets. Il a consigné l'essentiel de ses très 
importantes recherches en la matière d&ns ses thèses de doctorat, en méde­
cine et vétérinaire, portant sur l'hygiène du lait et sur l'hygiène des denrées 
d'origine animale, et dans un ouvrage didactique consacré au «Contrôle bac­
tériologique pratique des denrées alimentaires d'origine animale. » 
Mais, en même temps qu'un bactériologiste de grande classe et un cher­
cheur de talent, Armand NEvoT fut un excellent professeur qui compléta son 
enseignement, substantiel et rigoureusement ordonné, par deux ouvrages de 
qualité : « Les travaux pratiques de bactériologie » et cc Le diagnostic bacté­
riologique en pratique médicale ». 
Membre de nombreux conseils : Conseil supérieur d'hygiène publique de 
France, Comité consultatif des épizooties, Centre national de coordination 
des études et recherches sur la nutrition et l'alimentation, Conseiller tech­
nique d'hygiène alimeq.taire à l' Assistance publique, ... sa double formation 
médicale - vétérinaire et humaine - et sa notoriété comme bactériologiste 
conféraient à ses avis une valeur considérable. 
Membre de l'Académie de médecine, depuis i 958, il présidait l'Académie 
vétérinaire lorsque le destin interrompit tragiquement une carrière qui pro­
mettait d'être encore féconde et de continuer à honorer notre profession, 
dont il ne cessa jamais de se réclamer. 
Je n'ai pas eu la chance de connaître le Professeur Armand NEVOT autre­
ment que par ses écrits. Ceux qui - ayant eu l'avantage de le fréquenter -
m'ont parlé de lui, me l'ont décrit comme un travailleur acharné d'une pro­
bité scientifique intransigeante, un excellent pédagogue, un interlocuteur 
courtois, un ami fidèle. 
Appelé, par vos suffrages, à occuper son siège parmi vous, je m'efforcerai, 
m'inspirant de son exemple, de me montrer digne de votre confiance. 
